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Sur 2a division du nouveau c^miié d".4rgel(ieri 
d* continuer la réiiitance, on t'attend à tf-s. nou-
•»aur incident*. 

TJO Chambre a voté la proposition de loi de M. 
tHbot rur fa petite propriété et les maisons à bon 
J»orcn#. 

71 serait passible que la session de la Chambre 
fût prolongée au delà des premiers jours de juil­
let et qu'en conséquence les élections des conseils 
généraux soient fixées après le SI juillet. 

Sur la demande de M. Grousseau, le ministère 
de la nuerre accepte *> principe de faire «enir en 
déduction de leur.i périodes d'instruction futures 
le temps indûment passé par certains dispensés 
ecclésiastiques sous les drapraux à la suite d'une 
fausse interprétation de la loi. 

La Chambre italienne a décidé, après avoir en­
tendu M. Kati, Az le renvoyer denant le Sénat, 
constitué en Haute-Cour. 

LES TROUBLES DU MIDI 

L'AGITATION "CONTINUERAIT 
L«s décisiops du CoujiU d'Argelliers — Une ipterview 

La «pise ep l iberté des priseppiers — M. Cazeaux-
Cazalet à Arfcelliers — Des ipeidents à Béziers 

Soldats tpalades à Narboppe — L'état des 
blessés — A propos des tputiperies 

Autour de la crise viticole 

NarWir.o, 27 juin, 11 heure» 40. — La dispari­
tion do Marcelin Albert ne va pas arrêter, loin de 
là le mouvement de protestation des viticulteurs 
dû Midi. Personne ne veut désarmer. On veut 
aller de l'avant, mais en restant, tout d'abord, 
dana le statu guo, en ce qui concerne la grève de 
l'impôt et la grève dea municipalités. 

Le comité d'Argelliers N* 2, qui ee déclare plu» 
énergique que le précédent, a résolu de rédiger 
un programme de revendication», programme dé­
finitif dont on n'abandonne pas un article, et 
pour l'élaboration duquel les intéressés ont fait 
appel à M. Caseaux-Casalet, député de la Gironde, 
attendu cet après-midi à Narbonne. 

Une réunion préparatoire des délégués des co­
mité* viticole* aéra tenue dans la journée, afin 
de fixer !<*, principaux pointa du cahier des re-
yendicat ion.;, qu'une assemble*' pVénière aura à dis­
cuter demain. 

On parle également d'un congres des maires dé-
•Dawionnaires, mai», jusqu'à présent, rien n'est 
(Tenu confirmer cette information. 

La perception d«» impôts 
Paris, 27 juin. — Le correspondant particulier 

3e la < Liberté » adresse à ce journal le télégram­
me suivant : 

« Narbonne, 27 juin. — Les mouvements de trou-
f>es continuent. 

> On affirme, dans les milieux bien renseignés, 
que, dès la semaine prochaine, les percepteurs et 
les huissiers iraient dans les villages afin de per­
cevoir les impôts et exécuter les jugements. Les 
Opérations auraient lieu avec le secours de la force 
armée Si cette nouvelle est exacte — et la source 
dont je la tiens la rend très vraisemblable — l'agi­
tât 10a violente va recommencer. 

• De nombreux propriétaires ont l'intention d'in­
tenter, des procès à l'autorité militaire pouf .dégra­
dations commises par les troupes à leurs im­
meubles. • 

Les revendications de* viticulteur» 
Paris, 27 juin. — Un correspondant de la < Li­

berté • a interviewé M. Oliier, qui est un des mem­
bres les plus actifs du Comité d'Argelliers. Voici 
comment M. Oliier a exposé ce que voulaient les 
riticulteurs : 

« — Ce «ne sera la proposition de loi que nous allons 
élaborer, m'a Ml déclare. Je ne puis vous le dire exacte­
ment ; mal* Je puis vous donner mon opinion sur le 
fond et vou« «miroerer les questions sur lesquelles nous 
aeroa* Irréductibles 

» Nous prendrons pour base, pour point de départ, la 
proposition Caaeeux-Cazalev Les modifications que nous 
X apporterons auront surtout pour but d'éviter qu'une 
fissure ne puisse se produire, par laquelle les fraudeurs. 
d'Ici ou ailleurs, pourraient passer et continuer leur 
aenvre malsaine à tous les points de vue. physiquement 
et moralement : physiquement, c'est facile a compren­
dre la f rue lune. 1 acide salfururue et autre* poison* 
•'ayant Jamais été ordonnés comme des médicaments : 
moralement parce qu'un pays où se fait une fraude. 
«raclooaqu* qui est enc.ourafée ou tolérée, c'est un pays 
floàt ta mentalité des habitants c'attophia peu a peu et 
(M rend apte* à tome» les compromissions 

• Noua voulons donc qu» la fraude sott réprimée com­
plètement, entièrement, sous ses deux principales for­
mai, le mouillage et le sucrage 

» Pour réprimer le mouillage, il faut que les vins 
soient suivis depuis la cave du producteur Jusqu'à la 
demeure du consommateur. Pour réprimer le sucrage. 
Il faut non seulement que le* sucres soient :.nivis et sur­
taxé*, (nais aussi les composes du sucre, tels que les 
mH«jMi. les glucose*, etc. 

» Ce* deux points sont ceux sur lesquels nous- serons 
Intransigeants, et laissai mol vous dire que tous les dé­
putes qui n» veulent rien faire pour le Midi malheureux 
at ruiné, tous le» députés qui nous conseillent de ne 

Ko» faire de monoculture, partent d'un principe faux ; 
devraient, au contraire, nous soutenir et nous pous­

ser de plus en plu* à la monoculture, car une contre» 
au II existe un produit unique, doit acheter tous les 
autres autour de lui et se trouve ainsi être un débouché 
naturel pour les produits des autres contrées voisines 
«V>nt U fait, en grande partie, la richesse » 

Un» condition 

Narbonne, 27 juin. — On assure que les comités 
<ie Narbonne, de Capestang et de Béziers subor­
donnent l'examen de tout autre question à la mise 
en liberté de toutes les personnes arrêtées. 

Il ne restera plus à Narbonne, à partir de demain 
*natin, que le io* régiment de dragons, le io* régi­
ment de cuirassiers et les 14*, 18*, 30* et 108* ré­
giments d'infanterie. Les autres régiments, le g*, 
ti*. le 30» et le 13g* d'infantarie, et le 7* cuiras-
•iers, cantonnent à Coursan, à Villedangirc, Argaja. 
Jicrs-la-Nouvclle, Fitou et Mirepcisset. 

Le* demande* d* mis» an liberté 

Montpellier, 27 juin. — Une demande de mise ew 
liberté provisoire de M. Ferroul et des autres in­
culpés a été présentée au conseiller rapporteur Sal-
Tan, délégué par la Chambre des mises en accu­
sation. Si ce dernier rend une ordonnance favo­
rable, la mise en liberté sera immédiate ; si le con­
seiller rapporteur rend une ordonnance refusant 
cette mise en liberté cm se déclarant incompétent, 
opposition sera faite immédiatement par les déte­
nu? à Ta Chambre des mises en accusation. 

L'arrivé* d» M. Careaux-Cazalet 

Narbonne^ 27 juin. — M. Cazeaux-Cazalet, dépu­
té de la Gironde, est arrivé par le train de 3 h. 40. 
*! était attendu à la gare par M. Cros-Bonncl, pré­
sident du Comité narbonnais, et par MM. Cras-
sons, Darde, Aubiael, délégués d'Argelliers. 

M. Caseaux Caialet s'est aussitôt dirigé en au­

tomobile sur Argelliers, oîi le comité numéro 2 
doit l'entendre à titre consultatif. 

U n Jus* d* paix expulsé 

Béziers, 27 juin. — Les femmes d'Olonzac ont 
expulsé de la Mairie, en présence de toute la po­
pulation, le juge de paix qui, pour tenir l'audience 
de semaine avait fait ouvrir par un serrurier, la 
porte de la Mairie fermée par ordre du Comité viti­
cole local. 

La grève électorale 

Béziers, 27 juin. — La municipalité ayant dé­
missionné le 16 mai, après les manifestations dont 
elle fut l'objet, les élections ont été fixées à di­
manche par le préfet. 

Les électeurs socialistes et modérés ont décidé 
de faire grève ; les partisans de M. Lafferrc, qui 
auraient peut-être pu se faire élire grâce à ces 
abstentions, ne se présenteront pas : candidats 
et électeurs seraient écharpés. 

I M malr** poursuivit 
Perpignan, 27 juin. — Les maires du Boulou 

et de Pézilla-Larivière, dont 'on avait annoncé 
l'arrestation pour avoir fait murer la porte de la 
mairie, ne seront pas arrêtés. 

La typhus à Narbonn* 
Paris, 27 juin. L' « Intransigeant • reçoit de 

son correspondant à Narbonne, la dépêche sui­
vante : 

< On signale déjà cet après-midi plusieurs cas 
de typhus parmi les soldats, la réponse que le 
préfet a faite à la délégation, qui venait lui signa­
ler le danger d'une épidémie, parmi les troupe* 
a été. la suivante : 

• Le président du Conseil ne retirgra par un 
homme, tant que durera le mouvement insurrec­
tionnel, tant qu* les municipalités ne rentreront 
pas dans la légalité, tant que les populations re­
fuseront de payer l'impôt. 

> Lorsque l'on a connu en ville ces propos un 
mouvement de colère s'est manifesté dans la fou­
le • -

L'affaire Andruejol» 

Paris, 27 juin. — La cour de cassation toutes 
Chambres réunies s'est assemblée cet après-midi, 
comme Coavseil supéreur de la magistrature pour 
s'occuper de l'affaire Andniejols. 

M. Ï'aurc-Biguet, conseiller à la Cour de cassa­
tion a clé ngmmé rapporteur. 

Le* triasse* 
Narbonne, 27 juin. — Les blessés traités à 

l'Hôpital, sont dans un état satisfaisant', mais qui 
nécessitera cependant des soins très longs. 

La fille de Ramon — le secrétaire de la Bourse 
du Travail, qui fut tué au bar Pencou — est hors 
de danger. Les médecins s'accoTdent à déclarer 
«rue la blessure reçue ayant affecté les centres 
nerveux, la malheureuse jeune fille ne recouvrera 
pas complètement ses falcultés intellectuelles. 

Le jeune Granger donne toujours des inquié­
tudes ; les médecins hésitent à se prononcer. 

L'interrogatoire d* Marcelin Albert 
Montpellier, 27 juin. — "Toute la matis^e a été 

consacrée par M. Salvan, conseiller instructeur, 
à l'interrogatoire de M. Marcelin Albert, en pré­
sence de son défenseur provisoire, M" Poursines. 

L'examen de toute La correspondance qui a été 
saisie au domicile de M. Marcelin Albert à Argel­
liers, demandera deux jours. 

A midi, après 1 interrogatoire, M. Marcelin Al­
bert a déjeuné è. la prison avec MM. Cnthals, Ri­
chard et Cabanon, membres du ©omit» d'Argelliers; 
M. Ferroul, ancien maire do Narbonne, a pris son 
repas a-voe MM. Btmrgex ot Bornard. Sur la de­
mande, île Mino Marty, qui est allée ce matin voir 
non pa.rcnt à la prison, un docteur ira visiter cet 
après-midi M. Mareelin Ahert qui a déclara souf­
frir do la poitrine. 

Les cent franc* du « Rédempteur » 
Paris, 27 juin. — A l'issue du conseil dos minis­

tres, à midi exactement, le facteur Teste, l'un des 
ringt-quatre facteurs qui desservent spécialement 
les ministères, la Chambre ot le Sénat, s'est pré­
senté au cabinet du président du Conseil pour re­
mettre à M. Clemenceau la lettre recommandée de 
Marcelin All>ert, annoncée depuis hier, et le faire 
émarger. 

Le facteur Teste n été introduit dans le cabinet 
de M. Crànv-ncoau qui a immédiatement signé et a 
ouvert ensuite l'enveloppe bleue, tachée qu'on ve­
nait do lui remettre 

Elle contenait un billet de banque de cent 
francs et. la lettre publiée hier soir par laquelle 
Marcelin Albert affirme au président 3u conseil 
qu'il a tenu ses promesses et lui annonce le rem­
boursement des cent francs qu'il avait mis à sa 
disposit ion. ' 

Le 17»* *n Afrique 

Bouese, 37 juin. — Ce matin, à dix heures, le 
général Herson, commandant La division d'occu­
pation <',t pansé en automobile, sa rendant à Sfax, 
pour diriger les opérations de débarquement de* 
mutins du 17e d'infanterie. Le colonel Dessortes, 
commandant ;>ir intérim, la brigade de Sousue, 
est parti pour Sfax à une heure. 

Nouvelle mutinerie 
Paris, 27 juin. — L7nfranj»jcoi,f publie La dé­

pêche suivante: 
« Montpellier, 27 juin. — On me signale qu'une 

nouvelle mutinerie a éclaté au 4 0 de ligne, à Alais, 
uu lieutenant a été insulté par les soldats qui, en 
groupe, ont ensuite chanté l'/nfernaftonale; l'in­
cident se serait limité à une seule compagnie ». 
L opinion dee journaux allemande sur I** cas d'in-

diteiplln* 
Berlin, 27 juin. — La plupart des journaux 

s'occupent des faite d'indiscipline qui viennent de 
se produire dans l'armée française. 

Ils les attribuent aux passions politiques qui ont 
longtemps régné dans le corps d>* officiers, ainsi 
qu'au fait que les hommes-se sentent trop souvent 
soutenus dans leurs conflits aveo leurs supérieurs. 

Ils regrettent ces faits et citent à ce sujet un 
mot de Guillaume II : << Lorsque le choléra éclata 
dans un pays voi>rn, nous n'avons aucune raison 
de nous en réjouir, u 

AUTOURSEJLÀ CRISE 
Mise en accusation de M. Clemenceau 

Paris, 27 juin. — M. Blanc, député d'Orange, 
a adressé une lettre à M. Clemenceau pour l'in­
former qu'il allait déposer sur le bureau de la 
Chambre une motion demandant la mise en accu­
sation du président du Conseil. 

Voici le texte de cette motion ; 
t La Chambre, convaincue que les événements 

douloureux du Midi sont dus à l'initiative de M. 
le président du Conseil, décide qu'il y a lieu de 
mettre en accusation M. Clemenceau*. 

A la sollicitation de ses amis, M. Blanc a 
ajourné le dépôt de cette motion. 

La crise et les sénateurs du Midi 
Paris, 27 juin. — Dans une réunion tenue dans 

la soirée, les sénateurs du Midi, ont arrêté les 
grandes lignes de la déclaration dont M. Gau­
thier donnera lecture en leur 1.0m, non plus au 
début de la discussion, mais lorsque sera mis 
aux voix, le projet de la Chambre concernant le 
mouillage et le sucrage des vins. 

Les sénateurs des régions viticoles sont en 
outre convorjués pour demain matin 10 heures et 
demie, afin de fixer définitivement les termes de 
leur déclaration, et aussi pour donner leur ap­
probation à la propostion complétant et étendant, 
les mesures déjà édictées, et dont ils effectueront 
le dépôt aussitôt après le vote du projet actuelle­
ment en suspens. 

M. Nègre a été chargé de préparer aujourd'hui 
même l'exposé des motis et le dispositif de cette 
proposition en se tenant sur des fesses qui lut ont 
été indiquées par ses collègues. , 

On pense, au Sénat, que la discussion du projet 
sur les fraudes sera très courte et prendra fin sa­
medi, si même elle n'est pas complètement épui­
sée demain, aucun sénateur méridional en effet 
ne déposera d'amendement, e t ,on ne désespère 
pas de voir les représentants des régions Sucriè-
rcs réserver pour un autre moment la défense des 
intérêts de leurs mandants. 

La répression de* fraude*. . 

Paris, 27 juin. — Le groupe agricole de la 
Chambre a adopté aujourd'hui la proposition 
Declcer-David , tendant à augmenter de 421.000 
francs, le crédit de 275.000 francs, demandé par 
le gouvernement pour le service de répression des 
fraudes. Ce crédit çerait ainsi porté à 696.000 
francs. 

Le débat à la Chambre 
Paris, 27 juin. — Le Conseil des ministres s'est 

longuement occupé des interpellations de demain. 
Ses résolutions sont restées secrètes et ont pro­
voqué diverses rumeurs, dans les couloirs du Pa­
lais-Bourbon. 

C'est ainsi que le bruit a couru que M. Clemen­
ceau ferait demain, à la majorité, la surprise d'an­
noncer que MM. Marcelin Albert, FerrouKet leurs 
co-détenus, viennent d'être mis en liberté, sur son 
ordre, comme gage des dispositions bienveillantes 
du gouvernement à l'égard des viticulteurs du Mi­
di. 

D'autres renchérissaient en disant que M. Cle­
menceau ferait connaître qu'il renonce aux pour­
suites contre le Comité d'Argelliers. 

Ce bruit invraisemblable, rencontrait de nom­
breux sceptiques et nous le rapportons, nvsr: les 
réserves qu'il mérite, mais sait-on jamais 1 

Interviendront dans le débat, MM. Bedouce, Be-
toulle, Aldy, Jaurès, kPaul Meunier, Pelisse, Gau­
thier de Clagny, Monsservin et A. Blanc. 

La vraie bataille ne se livrera-qu'à l'occasion des 
ordres du jour ; beaucoup de députés du bloc pen­
sent ce^rndant que, si majorité il y a, la majorité 
du gouvernement sera en tout état de cause moin­
dre que celle de vendredi dernier. 

M. BRIAND, M. JAURÈS 
ET LÀ PRESSE ALLEMANDE 

Paris, 27 juin. — Un de nos confrères parisiens 
annonce que 1' n Allgemcino Zeitung n a demandé 
à M. Briund une réponse à l'article de M. Jaurès, 
publié par le « Berliner Tagehlatt » et dans lequel 
fo leader socialiste dénonçait M. Briand u comme 
un habile, mais cynique intrigant ». 

M- Briand a déclaré qu'il ne roulait pas répon­
dre à M. Jaurès. 

S'il s'agissait d'une d -oussion sur mon attitude 
ou sur raa politique, dit-il, j'aurais pu juger à pro­
pos de répliquer, quoique je n'éprouve pas la moin­
dre onvio de dwcuter avec M. Jaurès, surtout 
après lui avoir dit récemment, du haut de> la tri­
bune, tout ee que j'avais à lui dire. 

Mais l'article du « Berliner Tagehlatt » nt com­
porte pour moi qtie des insultes et des injure» gros­
sières, et ma dignité m'obligo a n'y répondre que 
par un silence plein de mépris. 

L' « AUgeme'ne Zeitung » ajoute à la réponse de 
M. Briand les lignes suivantes: 

« Pendant que le leader socialiste écrivait ces 
injures, il n'a pas eu un seul instant conscience 
qu'il commettait ainsi un manque do tact double­
ment grave, car il parait déjà bien étonnant 
qu'li:*i parlementaire français attaque dans un 

journal allemand, et avec une telle haine, un mi­
nistre français. Cela, de la part de Jaurès, paraît 
plus étonnant encore, en pensant qu'il fut, pen­
dant de longues années, l'ami intime de Briand. 

» La collaboration de Jaurès n'est pas dépour­
vue d'un côté comique, si l'on aopge que le parti 
socialiste unifié interdit, en France, à ses membres 
d'écrire dans les journaux ' « bourgeois ». Jaurès 
lui-même a refusé de faire une conféivnce ' à la 
Noue Verein (Nouvelle Société), de Munich, parce 
que, c'était une « société bourgeoise ». 

» D'ailleurs, le u Berliner Tageblatt » n'était 
pas la premier* feuille bourgeoise a laquelle on 

avait proposé l'article de Jaurès. C'est un com­
plément plein de charme du portrait qu'on aime à 
se faire du chef du parti socialiste français ». 

" T A F F M R E WADDlNSTON-BJi^ACEDA 
Bruxelles, 27 juin. — On continue ce matin 

l'audition des témoins. On entend d'abord M. 
Cappelle, directeur au ministère dos affaires étran­
gère». 

<i J'ai offert, le 21 février, un dîner auquel as­
sistaient les deux fiancés qui parlaient espagnol. » 

L'avocat général. — J'ai fait citer de nouveaux 
témoins qui seront interrogés sur la nature des 
relations entre Mlle Flamme et M. Renjifo. 

M* Janson proteste énergiquement. Malgré ses 
protestations, Mlle Flamme est appelée et ques-

W A D D I N C T O N 

tionnée sur ses relations avec M. Renjifo- Après 
avoir quitté le service do la famille Schilok, elle 
loua une chambre dont lo loyer fut payé par M. 
Renjifo. 

MJa> IHuyemans et Janson protestent contre 
ces procédés qu'ils trouvent intolérables. 

M. Van Hoorde. — Un autre témoin a reçu les 
confidences de Balmaoed». CeluUci a dit qu'il crai­
gnait pour sa vie, car M. Waddington le tuerait, 
parce qu'il avait séduit Mlle Adélaïde. C'était 
presque toujours Carlos qui portait à Ernest le 
chèque représentant le montant de &£s appointe­
ments. Us venaient l'encaisser coe« moi, dit le té­
moin, et faisaient la noce ensemble. Le surlende­
main, il ne leur restait plus rien. 

M* Huysmans fait remarquer qu'il existe cer­
taines contradictions dans la déposition du témoin. 

M. Van Hoorde, furieux, s'écrie: Je no vous per­
mettrai pas d'insinuer que je ne dis pas la vérité. 
Si le témoin est ici pour être malmené, je vous 
prie de venir prendre ma place. 

lie président. ,— OBS incidents sont trop fré­
quenta et ces colloques trop nombreux; je ne tolé­
rerai plus une observation en dehors de» questions. 

On reprend l'audition des témoin*. 
M. Izaga, Michel, étudiant en droit, ami de 

Balmaceda, a su par celui-ci que malgré l'oppo­
sition de M. Waddington, contre lequel il était 
très irrité, il épouserait Mlle Adélaïde. 

Le témoin a assisté au dîner dee fiançailles, Bol-
maceda, très jaloux, écartait ses ami* du chemin 
de sa fiancée. 

U se vantait d'avoir des succès féminins. Il 
parlait souvent d'une jeune fille, qu'il aimait au 
Chili. U racontait volontiers ses exploits là-bas, 
avant son arrivée en Europe. Il avait, en com­
pagnie d'un ami, abusé dune jeune paysanne, 
dont il avait ligotté préalablement le père à ua 
arbre, à l'endroit même du forfait. En ce qui 
concerne cet acte commis au Chili, il racontait 
qu'il avait dû se cacher longtemps pour fuir la 
colère du père et de la jeune fille, sa victime. 

Un agent spécial, chargé de faire une enquête 
sur la conduite de la victime, dit que Balmaceda 
allait fréquemment dans les restaurants de nuit, 
mais qu'il n'atrui-a jamais de relations équivo­
ques. Quant à l'accusé, il voyait souvent une. fem­
me surnommée la Tosca. 

Le colonel Sieben, attaché militaire français à 
Bruxelles, connaît fort bien la famille Wadding­
ton. Carlos est un garçon très calme. M. Wad­
dington est un homme d'honneur des plus esti­
mables. Mme Waddington est une mère de fa­
mille digne d'éloges. L'acte de Carlos est dû à 
la faute sa sceui. 

M» Huysmans remercie le témoin d'avoir re­
noncé à l'immunité diplomatique, pour répondre 
à la citation de témoin. 

On entend ensuite la gouvernante anglaise de 
Mlle Waddington, Mme Mac Eroy. U ressort clai­
rement de sa déposition qu'elle a favorisé les 
amours de Mlle Waddington. Elle a porté un 
jour du jambon à Balmaceda, qui était caché dans 
l'armoire à glace. 

On entend les dépositions de plusieurs domes­
tiques. La portée de ces témoignages est d'établir 
que la scène de violence eut lieu le 24 et de dé­
montrer ainsi que la lettre écrite le 23 par Balma­
ceda et contenant le récit de cette scène, était 
de pure fantaisie. 

M. Jules Lewis, vice-consul du Chili, fait l'éloge 
des Waddington, crui constituera une famille pro­
fondément unie. 

M. Mattaix, lieutenant d'artillerie espagnol, con­
naissait intimement la famille Waddington. 11 n'a 
vu Balmaceda que fort rarement. Celui-ci lui a ex­
primé son antipathie pour M. Waddington. C'est à 
M. Mattaix que Carlos a demandé de lui servir de 
témoin dans un duel. M. Mattaix a refusé. 

En juillet 1005, Balmaceda a déclaré, en mon­
trant un revolver au témoin, qu'il était toujours 
armé. Les deux amoureux ont demandé un jour au 
témoin d'intervenir auprès de M. Waddington pour 
obtenir son consentement, mais Mine Waddington 
m'avertit, ajoute M. Mattaix, que toute démarche j 
serait vaine et que le père d'Adélaïde ne consenti-
rait jamais. ', 

Les témoin* à décharge 
On entend les témoins à décharge. 
M. Lcgrand, ingénieur, consul du Chili, parle 

avec enthousiasme de la famille Waddington. Il 
ajoute qu'il pourrait d'ailleurs donner des ren­
seignements excellents sur1 la famille Balmaceda. 
Le soir qui suivit le drame, il reçut de Mme Wad-
dington 4e récit des événements, la sceat de [ 

l'après-mî di, les violences de balmaceda, ses me­
naces et le départ de Carlos. Loi^Que Carlos re­
vint, sa mère lui demanda : Malheureux, qu'as-tu 
fait ? Il répondit : J'ai tué Balmaceda. 

Le consul général du Brésil en Belgique apportai 
les meilleurs renseignements de moralité sur la fa­
mille de l'accusé. 

M. Paul Vandewelde, le jeune homme dont il 
est question dans un passage de la 'brochure publiée 
par les parents de la victime, déclare que cette bro­
chure contient des calomnies. Il n'a vu qu'une fois 
Mlle Waddington en compagnie de son père et de 
sa mère. U a parlé à M. Waddington et non à s» 
fille. 

M* Janson. — Ceci notai démontre que -la bro­
chure est mensongère. On l'a envoyée à tous les 
journaux bruxellois et aux membres du corps di-
pomatique. C'est M. Georges iLamarca qui a rap­
porté cette histoire aux parents de la victime. 

Mlle Gillet, qui était servante chez Mme Gtiil-
lery, où habitait, le cousin de Balmaceda, affirma 
avoir été en butte aux entreprises du jeune chi­
lien. 

L'audition des témoins est à peu près terminée. 
On entendra encore M. et Mme Waddington. Do­
main l'avocat général commencera son réquisi­
toire. 

L'audience est lovée. »:.' 

RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES ' 
Paris, 27 juin — Les ministres at sous- secré­

taires d'Etat se sont réunis ce matin à l'Elysée 
sous la présidence de M. Fallières. Voici le texte 
du compte-rendu officieux. 

M. Clemenceau a rendu compte au conseil do la 
situation dans le Midi. Les dépêches des préfets 
signalent que la détente s'accentue. 

La dévolution dea bien* ecclésiastiques 
Le «ministre de l'instruction publique et dea 

cultes a soumis, au conseil un projet de loi, destiné 
à modifier les conditions dans lesquelles pourra 
être faite aux départements et aux communes, la 
dévolution des biens ecclésiastiques. 

Los ministres des Finances et dea Cultes ont été 
cliargés d'arrêter le texte définitif de ce projet, 
qui sera incessamment déposé sur le bureau de la 
Chambre. 

HOMMAGE A LA TOUR D'AUVERGNE 
L a * têtes de Carhalx. — 107* anniversaire 

Carhaix, 27 juin. — La ville de Carhaix est en 
fête aujourd'hui à l'occasion du 107e anniversaire 
de la mort de La Tour d'Auvergne. Toutes le» 
maisons sont pavoisées. 

Aprèsi la cérémonie religieuse, les Autorités, les 
sapeurs-pompiers, le 118e et la foule ee sont rendus 
sur le champ de bataille, devant la statue du pre­
mier grenadier de France. La musique a exécuté 
la Marseillaise, les tambours et les clairons ont 
battu et sonné an champ. 

Vu sous-officier, en retraite, a déposé, sur le 
monument, une couronne d'immortelles et crié : 
u L* Tour d'Auvergne ». La troupe e t la foule ont 
répondu : « Mort au champ d'honneur ». Les re­
liques du héros ont été placées au pied du monu­
ment, sous la garde d'un soldat. 

Lf renoDieHenTïnt un Conseils généraux 
La dat* de» élection* 

Paris, 27 juin. — On sait quelle gouvernement 
a décidé récemment de fixer, au 21 juillet prochain, 
les élections pour le renouvellement, j?ar moitié, 
des conseils généraux. 

Le décret de convocation des électeurs doit être 
promulgué au 1 Journal officiel », le 4 juillet, au. 
plus tard. Mais on se demande si la date, primiti­
vement choisie, par le Cabinet, ne devra pas être 
reculée, en raison de l'éventualité d'une prolonga­
tion de la session des Chambres, au delà des pre­
miers jours de juillet. Le gouvernement se préoc­
cupera de cette éventualité au commencement de 
la semaine prochaine. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du Jeudi 27 Juin 1007 

La «eanc* est ouverte i trois heure* vingt-, «ou* ba 
présidence de M. RABOB. 

M. CwtMrcva dépose une proposition pour réprimer 
U fraude en matière de. denrée* aJunentaires. Il arrn»nd* . 
l'urgenoe qui «r.l votée à main levée. La proposrtton est 
renvoyée à La Commission d'agriculture. 

L E S C R E D I T S S U P P L E M E N T A I R E S 
M. MoucsoT. rapporteur général du budget, demande 

de diviser en deux !e* demande* de crédit* auaplémen-
taires. Or.- voterait immédiatement le» crédit* de l'exer­
cice 1936 qui ne donnent lieu a aucune diffioulté et eut 
donneraient une économie de 20 million*. On ajournerait 
les autre* crédit*. 

M. MouoeoT demande 1* di.se««ic*..ïmmédi»te. 
Plusiejrr* roix. — Nom n'avons eu le rapport qu'aa-

jouru ML 
M. CaiMarn.. — Le projet de crédits •orpplémeataù'ee 

a été déposé le 21 cr*i ; il n'y a donc aucun reproche à 
faire au gouvernement. 

11 ajoute qu'aux termes de la loi, le» crédits «nppls-
mentaire* de I30ô doivent être vote* avant le 30 yûia. 
Il y a de* anr>.ilations pour 33 millions portant presque 
entièrement p>iu- le budget de I* marine. 

M. Gtxraot» Brnsr demande où en est U question da 
la cn'atioo d'une médaille commémorative de la guerre 
do 1370. 

M. C'HÉBOK, eouf-secritaire d'Etat. — Le gouverne» 
ment est défavorable à celte propeaftion. 

L'AMIRAL BithAiMa. — Sur le budget de la marine, j | 
m'étonrio qu'on fasse des économie* aussi élevées sur S 
l'artillerie, quand j'ai pu constater récemment, aur les 
cuirassés Patrie et Bépublique, qu'aux obus de combat 
avaient été si:t>s-titué* de* obus de fonte qui ne valent 
pas plus que des obus de porcelaine. 

far 331 voix contre 71 l'ensemble du projet de loi est 
adopté. 

LE CINQUANTENAIRE DE LA SOCIETE 
CHIMIQUE DE FRANCE 

L'ordre du jour apoelle la proposition de loi de M. 
Cazeueuve, tendant a décerner un certain nombre de dé­
coration* de la Légion d'honneur i l'occasico de la célé­
bration du cinquantenaire, de 1* Société chimique de 
France. 

M. LASISB. — 'Encore des décoration* ! Décorez tout 
le moitié, et que ce soit fini ! 

Le projet est repouu» à mains levées presque à l'ace.-
nimite. 
LA PETITE PROPRIETE 

E T L E S M A I S O N S A B O N M A R C H E 
La proposition Rlbet 

L'ordre du jonr appelle la proposition de 'oi de M. 
Fiibot et plusieurs de ses collègues, relative à la petit» 
propriété et aux ruaison* à bon marché. 

M. RraoT. — Je remercie le président d* la Co-r.mi»-
«ion d'avoir accepté le* disposition* principale* de la 
proposition de lot que j'irai* présentée avec plusieurs 
de mes osUàgv»**. Ou a cependant disjoint l'art. 3-au* 


